
 

Jeudi saint – 9 avril 2020 

Liturgie d’entrée 
 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. Amen 

Notre secours vient du Seigneur Qui a fait les cieux et la terre 

Le Seigneur soit avec vous ! Et avec ton esprit 
 

En ce soir du jeudi saint, nous aimons nous retrouver dans nos églises 
pour célébrer le Seigneur. Les conditions sanitaires ne nous ne le 
permettent pas, cependant, nous formons maintenant une communauté 
dans laquelle le Christ nous reçoit pour un repas de délivrance et 
d'espérance comme il a accueilli ses disciples poussiéreux et fatigués. Et la 

paix du Père, l'amour du Fils, la consolation de l'Esprit nous sont offerts aujourd’hui comme à des 
hôtes de passage. 
 

Chant : Quand vint le jour d'étendre les bras, Et de lier la mort sur la croix, Le Fils de l'homme au cours 

d'un repas, Livra son corps aux mains des pécheurs. Livra son corps aux mains des pécheurs.   
 

Voici mon corps, prenez et mangez ; Voici mon sang, prenez et buvez. Pour que ma mort vous soit 
rappelée, Faites ainsi jusqu'à mon retour. Faites ainsi jusqu'à mon retour.  
 
 

Ne craignons plus la soif ni la faim, Le corps du Christ est notre festin, Quand nous prenons sa coupe en 
nos mains, Elle a le goût du monde nouveau. Elle a le goût du monde nouveau.  
 
Banquet pascal où Dieu s'est donné, Signe d'amour, ferment d'unité, Où tous les hommes renouvelés, 
Trouvent les biens du règne à venir. Trouvent les biens du règne à venir. (ARC 586) 
 
Demande et annonce du pardon 

Seigneur Jésus,  

en nous invitant à partager ton repas,  

tu t’offres à nous en pain de vie. 

Seigneur, prends pitié ! R/ 

Seigneur Jésus, en lavant les pieds de tes disciples, tu te fais serviteur de tous. Christ, prends pitié ! R/ 

Seigneur Jésus, en te livrant entre les mains de tes bourreaux, tu nous ouvres le chemin de la liberté. 

Seigneur, prends pitié ! R/ 

Tous : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu'il nous pardonne nos péchés et nous conduise 

à la vie éternelle. Amen 

Prière du jour 

Seigneur Jésus, avant de te livrer toi-même à la 
mort, tu as rassemblé tes disciples pour la 
célébration de la Cène.  
Dans ce mystère, donne-nous de recevoir les 
signes éternels de ton amour, pour chacun de 
nous et pour l'Église tout entière.  
 

Toi qui vis et qui règnes avec le Père et le Saint-Esprit, un seul Dieu pour les siècles des siècles. Amen 

 

 

 

 

 



 

Liturgie de la parole 
 

De ses merveilles, il a laissé un mémorial ; le Seigneur est tendresse et pitié. Psaume 111/4 

 
Bonne Nouvelle de Jésus Christ dans l’évangile de Jean au chapitre 13e 
 

Avant la fête de la Pâque, sachant que l'heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père, 
Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu'au bout. Au cours du repas, alors 
que le démon a déjà inspiré à Judas Iscariote, fils de Simon, l'intention de le livrer, Jésus, sachant que 
le Père a tout remis entre ses mains, qu'il est venu de Dieu et qu'il retourne à Dieu, se lève de table, 
quitte son vêtement, et prend un linge qu'il se noue à la ceinture ; puis il verse de l'eau dans un 
bassin, il se met à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu'il avait à la ceinture. Il 
arrive ainsi devant Simon-Pierre.  
Et Pierre lui dit : « Toi, Seigneur, tu veux me laver les pieds ! » Jésus lui déclara : « Ce que je veux 
faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne me laveras pas 
les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n'auras point de part avec moi. » 
Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête !» Jésus 
lui dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n'a pas besoin de se laver : on est pur tout entier. 
Vous-mêmes, vous êtes purs, ... mais non pas tous. » Il savait bien qui allait le livrer ; et c'est pourquoi 
il disait : « Vous n'êtes pas tous purs. » Après leur avoir lavé les pieds, il reprit son vêtement et se 
remit à table. Il leur dit alors : « Comprenez-vous ce que je viens de faire ? Vous m'appelez 'Maître' et 
'Seigneur', et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai 
lavé les pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C'est un exemple que je 
vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j'ai fait pour vous.  
Gloire à toi, Seigneur ! 
 

Méditation  
 

Jésus célèbre la Pâque avec ses disciples. Contrairement aux 
trois autres évangélistes, Jean ne relate pas l’institution 

eucharistique, mais le lavement des pieds ! (1) Selon des 
habitudes bien établies, c’est un esclave qui lave les pieds du maître avant de se mettre à table, mais 
ce soir, c’est Jésus, qui au cours du repas -qui d’ailleurs avait déjà commencé et dont la liturgie est 
extrêmement précise- qui se lève et se ceint d’un linge pour laver les pieds de ses disciples !  
 

Comme il donnera au pain et au vin préparé pour le repas pascal (2) un sens nouveau, prenez et 

mangez ceci est mon corps, prenez et buvez ceci est mon sang, le sang de l’Alliance, versé pour la 

multitude, (3) faites ceci en mémoire de moi ; (4) de même il donne au lavement des pieds, un geste 
courant, un sens inattendu avec lequel Simon Pierre, on le reconnait bien, a du mal : C’est toi, 

Seigneur, qui me laves les pieds ? […] Tu ne me laveras pas les pieds ; non, jamais !  (5) 
 

Nous ne sommes ce soir pas ensemble pour faire mémoire de Jésus, et pourtant le Christ, par-delà 
toutes frontières, nous rassemble autour de lui, et par lui, nous sommes en communion les uns avec 
les autres. Par lui, connectés pour faire mémoire de lui ! 
 

J’aimerais préciser, que faire mémoire dans la tradition judéo-chrétienne, ce n’est pas simplement se 

souvenir, se souvenir de Jésus ! Non, faire mémoire pour nos frères et sœurs juifs, c’est revivre le 
passage de la servitude à la liberté, (6) et pour nous chrétiens, faire mémoire de Jésus, c’est entrer en 
communion avec lui et accueillir sa présence.  

 



 

Alors, si Jésus nous offre son corps, n’est-ce pas pour que nous devions son corps, son corps aimant 
aux multiples membres ? (7) Et s’il se ceint et prend les pieds de ses disciples, nous rappelant au 
passage, que le serviteur est plus grand que celui qui est assis à la table (8), n’est-ce pas aussi -pour 
que nous et que l’Église que nous formons- embrassions le service de Dieu et des hommes ? Les 
lettres johanniques s’empresseront de nous rappeler que dans le sillon de Jésus, croire et aimer Dieu 
et les hommes est dorénavant inséparable ! (9) 
 

Alors, comprenez-vous ce que je vous ai fait, demande Jésus à ses disciples ? En chemin, il leur avait 
déjà montré que lui, Jésus, se tenait au milieu des siens comme celui qui sert ! (10) En chemin, il leur 
avait appris que croire, c’est aimer et qu’aimer, c’est être au service !  
 

Ce soir, c’est de tout cela dont nous faisons mémoire et sommes appelés à vivre. Ce que nous 
célébrons, c’est le don du Christ aux hommes, à tous les hommes. Le poète Jean Grosjean rajoute que 
le Messie ne va pas vers Dieu sans se soucier de nos pieds qui ont à nous y conduire ! (11)  
 

L’ultime offrande passe par l’attention aux pieds des disciples, elle culmine sur le bois de la croix, et 
fend déjà un chemin de résurrection ! Cet ultime service, cette offrande extrême questionne l’Église 
et le monde, aussi notre société qui s’avère aujourd’hui bien plus fragile qu’elle ne le pensait ! Que 
disait Jésus à ses disciples : Comprenez-vous ce que je vous ai fait ? 

(1) Jean 13,1-13 
(2) Trois Matzoth (du pain azyme) disposées l'une au-dessus de l'autre, chacune couverte séparément ;  

Le Karpass, des herbes vertes (céleri, persil) ; 
De l'eau salée pour rappeler le goût des larmes des enfants d'Israël pendant leur esclavage ;  
Le Maror, des herbes amères, pour rappeler l'amertume de la vie en Égypte (romaine, laitue, endives, raifort...) ;  
Le 'Harosseth, un mélange fait à base de dattes, noix, pommes, amandes, cannelle liées avec du vin, symbole du mortier 
utilisé par les esclaves hébreux pour la fabrication des briques ;  
Zerowaʿ : un os pour rappeler le sacrifice de l'agneau pascal à l'époque du Temple de Jérusalem ;  
Bēṣa : un œuf dur, en souvenir de la destruction du Temple de Jérusalem.  
H'azéret : supplément d'herbes amères2, seule la h'azéret sert au korekh (sandwich de matsa et d’herbes amères) 

 
(3) Marc 14,22-24 
(4) I Corinthiens 11,25 
(5) Jean 13,6.8 
(6) Exode 12 
(7) I Corinthiens 12,27 
(8) Luc 22,27a 
(9) I Jean 4,20 
(10) Luc 22,27b 
(11) Jean Grosjean, L’ironie christique, Gallimard 1991, p.202 

 

Prière d’intercession 

Jésus Christ, notre pain. Il y a suffisamment de champs pour nourrir le monde. 
Pourtant la faim est grande. Jésus Christ, pain de vie, prends pitié de ceux qui ont faim. 

 
Jésus Christ, notre réconciliation. Sans cesse, nous nous blessons les uns les autres. 
Pourtant le désir de communion demeure. Jésus Christ, source de pardon, prends pitié de ceux qui 
ont soif de justice. R/ 
 

Jésus Christ, notre espérance. Tous les jours, des désespérés crient. Pourtant l’espérance reste 
vivante.  Jésus Christ, consolateur, prends pitié de ceux qui souffrent. R/ 
Jésus Christ, notre salut. 



 

Partout des communautés proclament ta Parole. Pourtant ton Église n’est pas unie. Jésus Christ, mort 
et ressuscité, prends pitié de la chrétienté déchirée. R/ 
 

Jésus Christ, tu nous unis dans une même communion à ta vie et à ta mort, béni sois-tu pour les 
siècles des siècles.  Amen. 
 

Chant : Nous qui mangeons le pain de la promesse, Nous qui buvons la coupe du Royaume, Un même 

appel nous porte tous ensemble Vers notre Tête.  
 

En recevant le don du Christ aux hommes, Nous accueillons l’élan de son offrande ; Que cet élan nous 

guide à la rencontre De tous nos frères ! 
 

Grains de froment et grappes de la vigne Sont rassemblés dans le pain et la coupe ; Ainsi, Jésus, c’est toi 

qui nous rassembles Dans ton Église. (24/03) 

 

Le Repas du Seigneur 
 

Prière d’offrande 

Seigneur Dieu, nous t’apportons ce pain et ce vin, nous t’apportons ce que nous sommes, sachant 
bien que tu nous aimes. Dans ce pain et dans ce vin, nous aurons part au corps et au sang de ton Fils. 
Puissions-nous devenir ensemble un peuple qui vive et qui marche dans la joie jusqu’aux fêtes 
éternelles auxquelles tu invites toute l’humanité. Toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen   
 

Le Seigneur soit avec vous. Et avec ton esprit  
Élevons notre cœur.  Nous le tournons vers le Seigneur  
Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. Cela est juste et bon 
 

Vers toi, Dieu notre Père, montes-en ce jour notre louange, pour Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur. 

Tu lui donnes le nom qui est au-dessus de tout nom, et en vivant l’abaissement, il nous montre 

l’unique chemin de la vérité. La veille de sa mort, il nous offre le signe de sa présence. Pain et vin, 

corps et sang par lesquels nous demeurons en communion avec lui, et demeurant en lui, nous 

demeurons en toi. C’est pourquoi avec la foule immense des témoins de tous les temps, nous 

proclamons ta gloire, et d’une seule voix nous chantons : 

 
 

Le Seigneur Jésus, la nuit où il fut livré, célébra la Pâque avec ses disciples. Il prit du pain, 

et après avoir rendu grâce le rompit et le donna à ses disciples en disant : 

Prenez et mangez, ceci est mon corps donné pour vous. Vous ferez cela en mémoire de moi. 

De même, il prit une coupe, et après avoir rendu grâce, la donna à ses disciples en disant : 

Buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 

versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

Je vous le déclare, je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne jusqu’au jour où je le boirai, 

nouveau, avec vous dans le Royaume de mon Père. 



 

Il est grand le mystère de la foi 

Père, en prenant ce pain et cette coupe, 

nous rappelons la mort de ton Fils, nous 

proclamons sa résurrection, et dans l'attente 

de son retour nous te rendons grâce. 
 

Envoie ton Esprit saint sur nous et sur ce pain + et ce vin que nous te présentons, afin que nous ayons 

part au mystère de sa présence. Nous qui allons le recevoir, fais que nous soyons unis dans la foi et 

l'amour. 

Ouvre nos yeux à toute détresse. Inspire-nous à tout moment la parole qui convient quand nous nous 

trouvons en présence de personnes seules ou désemparées. Donne-nous le courage du geste 

fraternel face aux démunis et aux opprimés.  
 

Et fais de ton Église un lieu de vérité et de liberté, de justice et de paix, afin que chacun puisse y 

trouver une raison d'espérer encore. 
 

Père, prends pitié de tous ceux qui se sont endormis en toi, et de tous les morts dont toi seul connais 

la foi : conduis-les au matin de la résurrection. Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  

accueille-nous dans ton Royaume, où nous serons comblés en ta gloire, tous ensemble et pour 

l'éternité. 

Par le Christ, avec lui et en lui, à toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l'unité du Saint-Esprit, tout 

honneur et toute gloire, pour les siècles des siècles. Amen 

 

Notre Père … 

 

Geste de paix 

La paix du Seigneur soit avec vous tous. Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 

Le pain que nous rompons, est la communion au corps du Christ. 

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce, est la communion au sang du Christ. 

 

 

 

 

 

 

 

Invitation 

Nous ne pouvons ce soir pas partager le Repas du Seigneur comme nous en avons l’habitude, 

mais vous pouvez vous joindre à nous, dans cette communion que le Christ a initiée et qui dépasse 

l’espace et le temps. Heureux sommes-nous d’être ses invités : 

 Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole et je serai guéri ! 

 

 

 

 



 

Prière d’action de grâce 

Dieu notre Père, loué sois-tu pour cette table dressée où ton Fils s’est offert à chacun d’entre nous. 

Que cette communion poursuive ton œuvre d’amour, nous faisant serviteurs les uns des autres. 

Dieu béni pour les siècles des siècles. Amen 

 

Bénédiction  

Nous voulons à présent comme le Christ nous y invite veiller et prier et demander les uns pour les 

autres la bénédiction du Seigneur : 

 

Que Dieu, source de paix, vous sanctifie totalement, et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, 

soit gardé sans reproche à l’avènement de notre Seigneur Jésus Christ. Il est fidèle, celui qui vous 

appelle. Il le fera ! Il vous bénit celui qui est le Père +, et le Fils et le Saint-Esprit.  Amen 

 

Chant : Tu vins, Jésus, pour partager Toute notre existence. Tu sais le poids d’un cœur chargé De 

doutes et de souffrances. Tu vins guérir, tu vins parler, Nous dire enfin la vérité Sur Dieu et sur 

nous-mêmes. Que notre esprit s’ouvre à ta voix Et que nous sachions par ta croix A quel point tu 

nous aimes. (33/04) 

 

 


